
Mcais el1e. atten ait sans doute aussi do nuveaux
mi9 u dévouement filial des idèles pourtilttiplier vis--vis d'eux sa puisanco etsa bonté. OrarM les actes de dévotion envers 'ImuaculéeCon:2Lion do Marie, il n'on est certainenment pas quinisso lui re plus agréabl q l nonneur rendu aux

eux m"mes qui ont été COnsacres par un si admirablesi consolant m.ystère. C'est Jértsalom, .la villelote, gui a en 10 privlège de donner jo jour à la trèsntu ierge Afarie, dans la maison de sainte Anne etsan" Joao *m, non loin du Temple, près d ula Pis-ne ProJatique. , rn- .1
Quoique CeS Pieux (poux eussent leur demeurebtu Ae Nazarot, ils possédaieit, cependant uneaison à Jérusalem, " la maison de leurs anc8tres, ",on 'expression de saint Jean Damaseono, où ilscondàient pour la célébration des fêtes, et ils étaients deux assidus au TemDle qui en était, tout proehç.C'est dans cette maiSon, en partie ercueée dans leen forme do grotte. suivent du pay ,Passèrent les dernières annés deleur V et,1l rendirent le dernier soupir.

C'lest là aussi que la Mère de Dieu, après qütrelle Ans, d'atentei fut conçue et vint au monide; ce tpar conséquent que l'aurore du salut s'est Jov4 sugenre humain.
Telle est la tradition universelle et constante dorsalen et de tout l'Orient; catholiques, hérétiques,

y ont toujours cru et croientcorc,, sans aucune exception, que c'est là que Mariet uée et riété COnçque.
Cette tradition est sanctionnée par le culte unanime) fidèles et par les écrits des Pères de l'iglise)ritnt. Elle est attestéo par une basilique, que le
!ta"i e Constantnople, à l'époque de la guerre deenc, rendit .la Prnea comme le seul prix qyi pât'11fllent payer ses victoires.)n ne a ez remiarqu4 c'eit dans e omle de Ilnnée où.fut défini le dogme de l'Iminaeuu-


